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Prologue 

Je suis Richard de Sergia à Cantor, siège de mon 
gouvernement, et chef-lieu de mon fief. 

Ma mission est de compiler ; de raconter à ma 
grande reine, la Regina Maturabell, les Chroniques 
des Royaumes des Salgals. 

C’est pourquoi j’ai été là-bas, dans ces lointains 
pays d’au-delà les mers, afin d’y fouiller les Archives 
et y déchiffrer les Tablettes Sacrées qui s’y trouvent. 

Voici donc une de ces histoires que j’ai pu trouver 
dans les fameuses et célèbres Tablettes de Pymur-en-
Nahim. 

Voici l’histoire de Ninaa, Salgal de Nahim, qui 
régnait en Pymur, sa capitale, il y a déjà quelques 
décennies. 
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Cylindre 1 

Et voici l’histoire de Ninaa. 

Ninaa âgée de vingt ans était la Bergère des 
Nahimiens. 

Ninaa était la fille unique de Girizala, Salgal de 
Nahim, fille de Kaslimda, Salgal de Nahim, fille de 
Girizala, Salgal de Nahim, fille de Ginuna, Salgal de 
Nahim, fille de Kigila, Salgal de Nahim, fille de Ginuna, 
Salgal de Nahim, fille de Tinia, Salgal de Nahim, fille de 
Erica la Grande, Salgal de Nahim, fille de Baranamatra, 
Salgal de Nahim, fille Gueshtiyafa, Salgal de Nahim, fille 
de Nata, Salgal de Nahim, fille de Eslara, Salgal de 
Nahim, fille de Selina, Salgal de Nahim, fille de Nanilia, 
Salgal de Nahim, fille de Rhethea-Carolina, la 
Hiérodule, Salgal de tous les Royaumes, Mère de toutes 
les Salgals de tous les Royaumes, et qui vivait en Pymur-
en-Nahim, dans le Palais des Merveilles, elle-même fille 
de Zara, la déesse aux yeux pers, qui est la sœur de 
Iyafa, la Salgal du Ciel et de la Terre. 

* 
*       * 
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Ninaa avait pour grande amie, et ce, depuis la 
plus tendre enfance, une jeune femme de son âge, 
Shaya-Larena. 

Ninaa était la seule fille de sa mère, et son frère 
ayant épousé la jeune Salgal Sulina de Saveha, elle se 
sentait seule au Palais des Merveilles. 

C’est pourquoi, elle passait beaucoup de temps 
avec son amie, tout au moins, autant de temps que 
pouvait lui laisser la charge du Royaume. 

* 
*       * 

Voici les noms des Salgals Sacrées qui régnaient à 
la même époque, et qui gouvernaient les Royaumes. 

Agala, Salgal d’Ostar, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Ara, Salgal de Zahav, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Buranuna, Salgal de Tamar, âgée de vingt ans et 
avait les yeux verts. 

Egia, Salgal de Kahas, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Ennugula, Salgal de Shenayim, âgée de vingt ans 
et avait les yeux verts. 

Gala, Salgal de Katan, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Galdia, Salgal de Sipour, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 
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Gibila, Salgal de Tsafon, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Idigna, Salgal de Nolad, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Ira, Salgal de Migdol, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Kalaya, Salgal de Rek, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Kalaga, Salgal de Makal, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Keshda, Salgal de Mafteah, âgée de vingt ans et 
avait les yeux verts. 

Lala, Salgal de Kol, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Muruba, Salgal de Hol, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Namgurusha, Salgal de Hachir, âgée de vingt ans 
et avait les yeux verts. 

Ninaa, Salgal de Nahim, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Pesha, Salgal de Pardes, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Rina, Salgal de Emek, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Shuba, Salgal de Kilkel, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Suena, Salgal de Hessev, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 
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Sulina, Salgal de Saveha, âgée de vingt ans et avait 
les yeux verts. 

Ubara, Salgal de Migrash, âgée de vingt ans et 
avait les yeux verts. 

Zura, Salgal de Tseva, âgée de vingt ans et avait les 
yeux verts. 

Toutes étaient nobles et divinement belles. 

* 
*       * 

Ninaa, Salgal de Nahim, âgée de vingt ans, avait 
un visage rond, des traits fins, des yeux verts, et n’était 
pas très grande. 

Son nez, était très finement dessiné, et ses lèvres 
minces, étaient rouges, naturellement. 

A n’en pas douter, elle était vraiment belle. 

* 
*       * 

C’est à cette époque que le grand et vaste royaume 
de Meluhha devint puissant, et sa puissance allant 
grandissante, et devenu trop important, il fut divisé 
en trois parties, trois royaumes sur lesquels régnaient 
trois sœurs : Prya, l’aînée, Banita la puînée, et 
Bhamini, la cadette. 

Leurs cités étaient respectivement : Angana, 
Apala et Adrika sur laquelle régnait Bhamini. 
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Priya était âgée de quarante-deux ans, quant à 
Banita, elle avait vingt-cinq ans. 

Quant à Bhamini, elle avait tout juste vingt ans. 

A l’instar des Salgals des Royaumes, elles étaient 
nobles, belles et gracieuses1. 

                                                       
1 Le royaume de Meluhha est d’autre part connu dès l’époque historique 
« officielle » par des textes sumériens. Ce royaume a pu être identifié 
avec la civilisation mystérieuse de Mohenjo-Daro et d’Harappa, dans le 
Pakistan actuel (civilisation dite de l’Indus). 
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Cylindre 2 

Alors, s’éleva dans le Royaume de Han, un nouveau 
Fils du Ciel, qui n’avait pas connu Erima de Kilkel, 
Maître des Dragons Rouges, et, qui s’autoproclama « LE 
Maître de la Terre », et qui, après avoir conquis tous les 
petits royaumes des Hans, s’engagea avec son armé, 
immense, et qui y avait intégré toutes les forces vives 
des royaumes conquis, vers l’occident, en se posant en 
conquérant devant les portes de la cité d’Angana. 

Sa reine, Priya, reçu le message que voici : 
« Moi, Zhiming, le Maître de la Terre, autorise les 

seules femmes de la cité à se rendre, nues, et à devenir 
mes esclaves. Quant aux hommes, ils seront massacrés, 
sans en laisser un seul. Cette sommation n’étant faite 
qu’une fois, nous attendons ta réponse, Chienne de 
Meluhha, pour demain, au coucher du soleil. » 

Ce message était écrit en rouge, sur une pièce de 
soie jaune, et était scellé du sceau du Fils du Ciel, un 
dragon doré. 

Priya, la Bien-Aimée, prit peur en voyant cette 
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immense armée, et la puissance militaire du Fils du 
Ciel. En effet, l’armée des Hans avait de nombreux 
cavaliers qui ne montaient ni chevaux, ni onagres, ni 
même des ânes ou des mulets, non… ils montaient des 
dragons, des rouges, les plus dangereux que l’on puisse 
trouver, et qui crachait des boules de feu. 

Puisque Zhiming leur avait donné le choix 
jusqu’au lendemain, Priya ordonna à son peuple de se 
réfugier dans les montagnes toutes proches, et pleine 
de grottes. Elle voulait que la population migre vers 
Apala, la cité où régnait sa sœur Banita. 

C’est en effet, ce qu’ils firent. 
Priya alla chez sa sœur dans la cité d’Apala, qui se 

trouvait à une heure de marche, à peine. 

« – Banita, ma chère sœur, j’ai dû abandonner la 
cité pour des grottes, car Zhiming, le Fils du Ciel, ce 
fils de chien plutôt, a lâché ses dragons rouges sur 
notre bonne cité. 

Je te demande l’asile, afin de pouvoir vivre en ta 
compagnie. 

– Mais bien sûr, ma très chère sœur. Tu es ici 
chez toi, et tu le sais. Mais que faire sinon abandonner 
cette cité, et d’aller nous réfugier, notre peuple, et 
nous deux, chez Bhamini, notre petite sœur. Peut-être 
qu’en unissant nos forces, nous arriverons à vaincre 
les Hans et leur maudit roi ? 

– Peut-être, en effet, est-ce la meilleure chose à 
faire, répondit Priya. Alors, dans ce cas, partons tous, 
et tout de suite. 
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– Oui, faisons le nécessaire, et ne perdons pas de 
temps en lamentations inutiles. Par contre, j’ai une 
idée qui pourrait nous aider à nous débarrasser de « la 
menace » Zhiming et de ses dragons. Tu sais, il y a 
dans les Jardins d’Iyafa une épée. On dit même qu’elle 
a été forgée par les déesses Damgal et Iyafa. Qu’elles y 
ont mis une partie de leur pouvoir divin. Si on 
pouvait avoir cette épée, elle nous permettrait, sans 
aucun doute, de vaincre Zhiming, puisque même des 
dragons, cracheurs de boules de feu, ne pourraient 
rien contre cette arme fabriquée par des déesses ! » 

Et Banita, prenant un petit marteau de cuivre 
frappa sur un immense gong, et aussitôt apparurent 
deux des gardes qui se trouvaient toujours en faction 
devant la porte de bois de santal de la chambre de la 
reine. 

Ils s’agenouillèrent, laissant sur le sol leur lance, et 
dirent à l’unisson : 

« – Nous sommes à tes ordres, ô Banita notre 
reine. 

– Allez quérir les scribes immédiatement, et faite 
sonner l’alarme dans la cité. Que tous ses habitants se 
préparent, nous allons partir dans deux heures, afin 
de sauver nos vies, et nous irons chez notre jeune 
sœur Bhamini, qui règne sur la cité d’Adrika. » 

Les deux soldats allèrent réveiller les scribes qui 
dormaient dans les chambres proches de celles de la 
reine Banita. Et dès qu’ils reçurent l’ordre de se rendre 
auprès de leur souveraine, ils coururent avec leurs outils 


